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PERSONNAGES 


INTERPRETES- 


MM. 


FELIX  GAUDISSART. 


'       '  ( 

t  ...  Tournez  autour  du  commis  voyageur  '. 
Kvamim  z  celte  figure!  Mais  n'oublier  ni  la 
redingote  olive,  ni  le  manteau,  ni  le  r  d  en 
maroquin,  ni  la  pipe,  ni  la  chemise  de  calicot  à 
raies  bleues,  ni  1*  gilet  à  breloques.  Gaudissart 
était  un  homme  de  38  ans,  habitué  à  rouler  en 
diligence,  à  figure  ronde  comme  une  citrouille 
colorée,  régulière  et  semblable  a  ces  cl  iseiques 
visages  adoptés  par  les  sculpteurs  de  tons  tes 
pays  pour  les  statues  de  l'Abondance,  de  !• 
Loi,  de  la  Force,  du  Commerce,  et»  .  » 


V'ERNLER 


<  ...  Ce  Figaro  campagnard,  ancien  teinturier, 
jouissait  de  sept  à  huit  mille  livres  de  mit.  s, 
c'était  le  boute-en-train  du  bourg,  le  loustic 
obligé  par  son  rôle  et  par  sa  nature  à  main- 
tenir son  endroit  en  liesse.  >  11  porte  perruque. 


MARGARITIS 


«  ...  C'était  un  homme  à  peu  près  fou,  d'ori- 
gine italienne,  un  homme    sec,  dont  ta  crâne 

,-hauvi-  par-  levant,  garni  de  cheveux  rares  (tar- 
der ière,  avait  une  conformation  pirrforme.  Sea 
yeux  enfoncée, Surmontés  de  gros  sourcils  noirs, 
son  nez  en  lame  de  couteau,  ses  os  maxillaires 

saillants  et  ses  joues  creuse»,  ses  ligm 
ralement  oblongues,  tout,  jusqu'il  son  menton, 
démesurément  long  al  plat,  contribuait  a  don- 
phyelonomie  un  «ir  étrange,  celui  d'un 
rieui  professeur  de  rhétorique  ou  d'un  chiffon- 
nier...  »  Houppelande  à  brandebourgs 


IffITOl  i  il  I 


*  Aubergiste  du  SoltU  <!'<>• -,  ancien  greua- 

Impériale...  C'était  un  rieui 

lea 

d'un,-      plais  III- 

■  h  in  ii  mur  accoutumé  a  entendre  le  i  a  non 

iruii'  ..   > 

Répertoire   di    la   Société  des   Auteurs, 

i.Vi,  Alfred  ii1  '  directeur. 


Henry-Pkrrix. 
Thalien. 

ROQUES. 


Marcel  Pastox. 
Pierre  Finaly. 
Pujol. 


Jean  De  Lano. 

Un  iionimi  s. 
Dki.ty. 


Momis. 
PlRBON. 
MORl  N". 


12.    rue    Henner, 


L'ILLUSTRE    GAUDISSART 


La  scène  se  passe  au  printemps  de  1831,  à  Vouvray,  en  Tou- 
raine,  à  l'Auberge  du  Soleil  d'Or  (intérieur  ou  extérieur,  à 
rolonté). 

Comme  meubles  essentiels  :  une  table  et  des  chaises. 


SCENE  PREMIERE 
M1TOUFLET,  seul. 

mitouflet,  fredonnant  en  essuyant  les  tables. 

(Juand  Grand-Papa  Lapin  mourra 
J'aurai  sa  culotte  et  ses  bottes, 
(Juand  Grand-Papa  Lapin  mourra 
J'aurai  sa  culotte  de  drap  ! 

La  pratique  se  fait  attendre  {Regardant  à  la 
cantonade.)  Ah!  monsieur  Vernier!...  Voilà  le  boute- 
en-train,  le  loustic  du  village  ! 

Vernier  paraît. 
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SCENE.  II 

MITOUFLET,  VERNIER. 
MITOUFLET 

Eh  bien,  monsieur  Vernier.  quoi  de  neuf? 

VEKNIEK 

Je  viens  vous   le  demander,  monsieur  Mitouflet, 
notre  homme  esl-il  arrivé? 

MITOUFLET 

Le  Parisien?  Oui.  Par  la  diligence  de  huit  heures. 
Voyez,  il  s'est  déjà  inscrit  sur  le  registre. 

vermeil  Ihanl. 

I •ï'lix  «iaudissart,  voyageur  de  commerce.  C'est  bien 
lui.  Où  <-st-il  ? 

MITOUFLET 

il  est  encore  là-haut  à  sa  toilette. 

MER 

Laissez-le  reprendre  des  forces,  il  n'eu  aura  pu 
trop  toiii  &  l'heure. 
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MITOUFLET 

Que  voulez-vous   dire?  Asseyez-vous,  vous    pren- 
drez bien  quoique  chose? 

vernies,  s 'installant. 

Pour  vous  faire  plaisir.  (Mitouflet  le  sert.) 
Mon  ami  Pierre  Champlain,  vous  savez,  un  gars 
d'ici  qui  s'est  établi  marchand  de  vins  à  Paris,  m'a 
chargé  de  lui  donner  un  bonne  leçon,  à  ce  nigaud  «le 
Gaudissard.  H  parait  que  ce  Parisien  de  Paris'  s'est 
vanté  de  nous  rouler,  nous  autres  Tourangeaux  ! 
Nous  allons  voir!  A  nous  deux,  mon  bonhomme! 
Champlain  me  l'expédie  avec  un  mot  de  recomman- 
dation, afin  de  lui  présenter  un  prétendu  comman- 
ditaire pour  je  ne  sais  quel  lancement  d'huile  à 
|M>i>M»r  les  cheveux...  El  savez-vous  quel  est  le  capi- 
taliste que  je  m'en  vais  lui  présenter? 

IIITOUKI.KT,  qui  s'est  assis  et  fume  sa  pipe. 

Non.  Il  n'y  a  guère  de  richards  dans  le  pays. 

VERN1ER 

Aussi  crlui  que  j'ai  choisi  n'a-t-il  pas  uc  sou  vail- 
lant. 

MITOUFLET 

Kt  .'est? 

VERNI  ER 

Notre  Margaritis. 
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M1T0UFLET 

Margaritis?  un  fou!  Mais  vous  n'y  pensez  pas! 
Votre  Gaudissart  s'en  apercevra. 

VERNIER 

Bon  !  il  ne  s'apercevra  de  rien  !  Tout  timbré  qu'il 
soit,  le  bonhomme  Margaritis  se  tient  bien.  Il  boit, 
mange,  se  promène  comme  un  homme  en  parfaite 
santé  ;  il  approuve  tout  ce  qu'on  lui  dit,  il  répète 
même  les  derniers  mots  comme  un  écho,  et  je  défie 
ceux  qui  ne  connaissent  pas  sa  manie  de  le  trouver 
moins  sensé  que  vous  et  moi.  Croyez-moi,  compère, 
c'est  faire  œuvre  pie  que  de  délivrer  le  pays  de  ces 
espèces  de  chenilles  parisiennes  avant  qu'elles  n'y 
aient  mordu.  Laissez-moi  faire.  Rira  bien  qui  rira 
le  Vernier  !  [Savez-vous  ce  que  c'est  qu'un  commis 
voyageur? (1) 

MITOUFLKT 

Je  n'en  connais  pas  dans  le  civil.  Je  suis  établi 
depuis  peu.  (Se  levant  et  té  mettant  au  port  d'amies.) 
Nous  autres,  les  grenadiers  de  la  Garde  Impériale, 
on  nous  appelait  les  commis  voyageurs  de  la  Gloire, 
et  nous  étions  des  lascars  ! 

VBRNIBR 

Ah!  celui-là,  aussi,  en  es!  an,  dans  son  genre. 

Partout   où   ce  garçon   pénètre,   dans   un  comptoir 

d)  Lm  paswgea   BOtn  crochets  peuvent  se  supprimer  à  la 
■  ntatiMii. 
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comme  dans  une  auberge,  dans  un  salon  comme 
dans  une  diligence,  dans  une  mansarde  comme  chez 
un  banquier,  chacun  de  s'écrier  en  le  voyant  :  c  Ah  ! 
voilà  l'illustre  Gaudissart  !  »  Jamais  nom  ne  fut  plus 
en  harmonie  avec  la  tournure,  les  manières,  la 
physionomie,  la  voix,  le  langage  d'aucun  homme. 
Tout  lui  sourit,  il  sourit  à  tout  !  Calembours,  grds 
rire,  figure  ronde  et  colorée  comme  une  citrouille, 
vêtements,  corps,  esprit,  visage,  tout  s'accorde  pour 
mettre  de  la  gaudisserie,  de  la  gaudriole  en  toute  sa 
personne.  Il  ne  voit  rien  à  fond.  Des  hommes  et  des 
lieux  il  ne  sait  que  les  noms.  11  aune  tout  à  sa 
mesure.  Il  s'intéresse  à  tout  et  rien  ne  l'intéresse. 
Rond  en  affaires,  bonhomme,  beau  parleur,  rigoleur, 
avantageux,  on  reconnaît  en  lui  l'homme  aimable 
par  profession,  qui  grimpe  avec  élégance  sur  l'impé- 
riale d'une  voiture,  fait  la  belle  main  à  la  dame 
embarrassée  pour  descendre  du  coupé,  plaisante  en 
voyant  le  foulard  du  postillon',  et  en  profite  pour  lui 
vendre  un  chapeau,  gouaille  les  timides,  dément  les 
instruits,  fait  le  pitre,  imite  au  dessert  le  grincement 
du  tire-bouchon  et  le  glouglou  de  la  bouteille,  tape 
de  grands  coups  de  couteau  sur  les  verres  à  vin  de 
Champagne  sans  les  casser  et  dit  aux  autres  :  «  Faites- 
en  autant  !  »,  règne  à  table,  et,  sans  en  avoir  l'air,  y 
gobe  les  meilleurs  morceaux.  Bref,  l'animal  le  plus 
bavard  et  le  plus  insupportable  qui  soit  au  monde! 

MITODFLET 

Voilà  un  portrait  peint  en  pied. 
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verrnier 

11  est  boa  qu'on  vous  mette  en  garde,  car  l'ori- 
ginal doit  être  la  terreur  des  clients  et  des  hôteliers. 
Ni  le  milan  fondant  sur  sa  jproie,  ni  les  chiens  pis- 
tant le  gibier  ne  se  précipitent  comme  lui  quand  il 
flaire  une  commission.  Il  prêche  aussi  bien  le  pour 
et  le  contre  et  travaille  pour  deux  journaux  d'opinions 
différentes.  C'est  le  vivant  feuilleton  du  commerce 
parisien.  H  a  l'éloquence  du  robinet  à  double  débit, 
Système  breveté;  on  le  tourne  au  commandement. 
-  pouvez,  mécaniquement,  arrêter  et  reprendre 
le  jet  des  phrases  préparées  qui  coulent  avec  abon- 
dance et  produisent  sur  sa  victime  l'effet  d'une 
douche  invisible.  A  gauche,  à  droite  :  eau  chaude, 
eau  froide,  à  volonté.  Je  veux  lui  user  la  salive.  Lais- 
sez-moi faire.]  [Tirant  une  fiole  de  sa  poche.)  Dites 
donc,  vous  n'auriez  pas  besoin  de  vin?  j'en  ai  d'ex- 
cellent à  vous  proposer,  du  Clos-Vernier,  deux 
pièces  de  trois  cents  bouteilles  à  quatre-vingt-dix 
francs.  Une  affaire  â'or  '. 

MITQOFLET 

Merci  bien,  monsieur  Vernier,  j'ai  ce  qu'il  faut,  et 
puis...  vous  êtes  teinturier  de  votre  état,  et  j'aurais 
trop  peur  que... 

MI-.U 

Farceur,  val  ESd  toul  cas  j'ai  apporté  un  échantil- 
lon. Voua  le  goûterai.   On  enUnd  Gavémafii  ckmtor.) 
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Chut!  voici  notre  homme.  Je  vais  chercher  ce  vieux 
mannequin  de  Margaritis.  A  tout-à-l'heure  ! 

Il  sort. 


SCENE  111 
M  m  M  |  |.i;r.  GAUDISSARÏ. 

gaudissart,  chantant. 
...  «  Salut,  au  jardin  <le  la  Fram 

—  Je  ne  suis  pas  en  voix,  hum  !  hum!  (S' installant 
à  la  table.) 

Or  ça,  tavernier  du  diable,  de  ta  piquette  et  de  la 
meilleure.  La  langue  me  pèle  comme  si  j'avais  goûté 
la  cuisine  du  diable  ! 

mii niTi.Kï.  très  digne. 

Monsieur,  nous  n'avons  pas  de  piquette,  mais  du 
cru  dfl  Vouvray,  et  du  fameux! 

GAUDISSART,  emphatique. 

Va  donc  nous  en  quérir  un  flacon  dans  ta  cave. 
[MitoufLet  suri.  Champlain  m'a  dit  que  le  Tourangeau 
n'es!  pas  un  âne  facile  à  bàh-r.  Nous  a II ou:-  bien  voir. 
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Gaudissart  ne  serait  pas  Gaudissart  s'il  partait  d'ici 
sans  lui  avoir  mis  sur  le  dos  un  bon  ballot  de  sa 
marchandise  ! 

mitouflet,  rentrant. 

Voilà  le  flacon  demandé. 

GAUDISSART 

Bien,  et  maintenant,  bonhomme,  tu  ne  vas  pas 
me  laisser  boire  seul.  Prends  un  verre  et  trinque 
avec  moi. 

MITOUFLET 

Alors,  comme  ça,  Monsieur  vient  pour  faire  des 
affaires  dans  Vouvray?  Il  aura  bien  du  mal  avec  les 
gens  de  l'endroit.  Je  peux  bien  le  dire  :  je  ne  suis 
pas  né  natif  de  par  ici. 

GAUDISSART 

D'où  ètes-vous  donc? 

MITOUFLET 

Pard\,  de  Paris,  comme  vous!  {Fredonnant  : 

J'suis  il'Paris, 
Rue  Saint  D'nis. 
A  deux  pas  des  Hall's  centrales! 

GAUDISSART 

Ça  ne  le  roil  pas  an  premier  abord. 
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mitoufleî 

Au  deuxième  rabord  non  plus.  Dame  !  Quand  on  a 
eu  le  cuir  tanné  dans  les  quatre  coins  de  l'Eu- 
rope, en  marchant  au  pas  de  course  à  la  suite  du 
Petit  Tondu,  on  n'a  pas  conservé  la  fraîcheur  de  son 
teint  comme  une  dussèche  du  faubourg.  Car  nous  en 
avons  eu  un,  de  régime,  aurégiment  :  tortillé, en  Italie, 
du  macaroni  au  fromage  de  botte;  mastiqué, en  Espa 
gne,  de  la  vache  enragée,  enragée  à  la  force  d'entendre 
le  son  du  canon;  empiffré,  en  Allemagne,  de  la  chou- 
croute à  la  graisse  de  fourniment,  et,  par  là-dessus, 
dégusté  en  Russie  du  sorbet  à  la  neige  et  au  sang  de 
cheval...  Parlez-moi  d'un  menu  qui  n'est  pas  à  la 
portée  de  toutes  les  bouches!  Pour  digérer  tout  ça, 
il  vous  fallait  avoir  un  estomac  de  fer,  un  estomac 
de  France! 

GAUDISSART 

J'espère  que  vous  me  servirez  quelque  chose  de 
meilleur  quand  j'aurai  fini  ma  tournée.  Je  consacre 
à  ce  festin  les  premiers  enfants  que  je  vais  ramasser 
dans  la  matinée. 

MITOUFLET 

Ramasser  des  enfants!  Vous  êtes  donc  saltim- 
banque? Si  vous  croyez  que  la  gendarmerie  vous  lais- 
sera faire  ! 

gaudissapt 

Etes-vous  bète!  C'est  une  façon  de  parler  dans 
notre  commerce. 
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mitouflet 

Eh  bien!  il  est  gentil,  votre  commerce  !  ramasser 
des  enfants  sur  les  grand'routes. 

GAUDISSART 

Mais,  écoutez-moi  donc!  Si  vous  parlez  toujours, 
vous  aurez  toujours  raison. 

MITOUFLET 

Je  veux  avoir  toujours  raison,  moi! 

GAUDISSART 

Laissez-moi  donc  achever.  Ces  enfants-là  sont  eu 
papier.  J'ai  pris  sous  ma  protection  une  excellente 
idée,  un  journal  que  l'on  va  faire  pour  les  enfants. 

MITOUFLET 

Ah! 

GAUDISSART 

Dans  notre  partie,  quand  on  a  ramassé,  une  sup- 
position, dix  abonnements  au  Journal  des  Enfavls, 
on  dit  :  J'ai  ramassé  dix  «'niants.  Comprenez-vous 
maintenant?  J'ai  cinq  sous  par  abonnement. 

MITolii  ; 

Cinq  sons!  cinq  bous!  ce  n'est  guère.  Et  c'est  svei 
cinq  mois  que  vous  prétendez  faire  un  bon  déjeuner? 
\  notai  que  tous  m  norme  le  Juif  erras!  el 

que  voui  n'ayez  vos  poches  bien  cousues. 
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GAUDISSART 

Mais,  candide  aubergiste,  tu  ignores  le  grand  art 
delà  multiplication.  Je  ramasserai  des  milliers  et  des 
milliers  d'enfants.  Songe  donc  que  les  gamins  n'ont 
jamais  eu  de  journal  à  eux!  Bonne  petite  affaire!  Il 
n'y  a  pas  tant  de  paroles  à  dire.  Vous  montrez  les 
images  à  la  mère,  en  cachette  de  l'enfant,  pour  que 
l'enfant  veuille  les  voir,  naturellement;  l'enfant  les 
voit,  il  tire  maman  par  la  robe  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
son  journal  parce  que  papa  n'a  son  journal.  La  mère 
a  une  robe  de  vingt  francs,  elle  ne  veut  pas  que  son 
marmot  la  lui  déchire,  le  journal  n'en  coûte  que  six, 
il  y  a  économie,  l'abonnement  déboule!  La  confiture 
et  les  images  sont  les  deux  besoins  de  l'enfance. 
(Mitou/let  bâille^)  D'ailleurs,  je  suis  bien  bon  de  vous 
expliquer  la  politique  des  affaires,  ça  dépasse  l'en- 
tendement d'un  cabaretier. 

MlTOUFLET,    à  part. 

Un  cabaretier!  Si  ça  fait  pas  suer!  ça  joue  au  grand 
seigneur  avec  ses  cinq  sous!  Motus  !  je  vais  le  repin- 
cer au  tournant.  (Haut.)  Donc,  monsieur  Gaudissart, 
il  vu  falloir  que  je  sorte  toutes  mes  casseroles? 

GAUUISSART 

Les  petits  plats  dans  les  grands!  Si  je  fais  prendre 
mes  journaux,  mon  mouvement,  mes  enfants,  mes 

\iu>.  mes  duipeaux  et  mon  huile... 
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mitouflet 
Quelle  salade  ! 

GAUDISSART 

Je  parie  que  je  vais  ici  ramasser  des  tas  d'or. 

MITOUFLET 

Si  vous  comptez  sur  vos  enfants  pour  ça,  à  cinq 
sous  le  moutard  ! 

GAUDISSART 

Vous  oubliez  ma  grande  affaire. 

MITOUFLET 

Et  qu'est-ce  que  c'est,  au  fait,  votre  grande  affaire? 

GAUDISSART 

Une  affaire  merveilleuse,  mon  cher,  le  lancemtMit 
de  l'huile  de  Gomagène.  Mon  ami  Ghamplain,  qui  est 
d'ici,  m'a  recommandé  à  un  M.  Vernier  que  je  vais 
voir  tout-à-1'heure  et  qui  va  m'indiquer  un  gros  capi- 
taliste, un  commanditaire  à  sécher,  une  poire  mûre, 
toute  prête  à  cueillir. 

M1TOUFLKT 

Prenez  garde  qu'elle  ne  vous  tombe  pas  sur  le  nez. 

GAUDISSART 

<>n  sait  j'y  prendre,  on  a  de  la  délicatesse.  Ci 
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cueille  du  bout  des  ongles.  Et  c'est  la  fortune,  mon 
vieux,  la  fortune  avec  un  grand  F. 

MITOOFLET 

Alors  vous  lâcherez  votre  métier  de  court-la-route? 

GAUDISSART 

Vous  pensez!  Alors,  je  me  lance  dans  la  Politique. 
Je  me  fais  nommer  Pair  de  France  ou  Ministre  du 
Commerce. 

JENNY 

Vous,  Ministre? 

GAUDISSART 

Pourquoi  pas?  Ce  n'est  point  le  bagout  qui  me 
manque.  Tenez,  écoutez-moi  ça.  {Se  posant.)  Mes- 
sieurs, nous  sommes  furieusement  tenus  ici  de  voir 
politiquement  les  choses.  Or,  les  lois  ne  sont  pas  feu- 
trées comme  il  faut,  il  y  a  du  coulage  dans  les 
finances,  le  char  de  l'Etat  navigue  dans  un  bourbier 
et  nous  marchons  à  un  abîme  !  Hein?  c'est  ça  !  Tous 
les  orateurs  font  marcher,  avec  eux,  la  France  à  un 
abîme  :  ils  parlent  de  tempêtes  intérieures  et  d'hori- 
zons universels.  Monsieur  Mitouflet,  saluez  le  baron 
Gaudissart!  Ah  !  si  l'on  m'envoyait  à  Londres, 
ambassadeur,  c'est  moi  qui  mettrais  à  quia  les 
Englishes  !  Est-ce  que  je  ne  connais  pas  toutes  les 
couleurs?  J'ai  la  clef  de  toutes   les   serrures.  Mon 
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commerce,  noble  hôtelier,  m'a  appris  l'éloquence  et 
la  psychologie,  l'art  et  la  manière  d'accommoder  le 
client  et  de  lui  faire  dénouer  les  cordons  des  sacs  les 
mieux  ficelés,  de  réveiller  enfin  le  caprice  des  femmes, 
des  maris,  des  enfants,  des  servantes.  J'exploite 
comme  il  faut  la  matière  et  l'idée  —  l'idée  surtout! 
Aujourd'hui  les  idées  se  cotent,  se  récoltent,  se  por- 
tent, s'importent,  s'exportent,  se  vendent,  se  réali- 
sent et  rapportent...  Même  à  défaut  d'idées  il  faut 
lancer  des  mots,  de  grands  mots  pleins  de  vide  qui 
rebondissent  comme  des  ballons.  La  spéculation,  mon 
cher,  vit  de  mots  comme  l'oiseau  de  grains  de  mil. 

MITOUFLET 

Trop  de  mots,  monsieur  Gaudissart  ! 

GAUDISSART 

i  Ne  riez  pas  :  des  mots,  des  mots,  des  mots!  comme 
dit  ITIamlet  do  M.  Dueis.  Les  mots  sont  tout.  Un  mol 
vaut  une  idée  dans  un  pays  comme  le  nôtre,  où  l'on 
est  plus  séduit  par  l'étiquette  du  sac  que  par  son 
contenu.  Exemple  :  gothique,  romantique,  fantastique, 
pittoreê^tie,  autant  de  mots  exploités  à  fond  par  la 
librairie  et  la  littérature.  Le  mot  est  le  morceau  de 
lard  par  lequel  se  prend,  dans   la  souricière  de  l'en- 

trcpii  ii  départemental  vulgairement  nommé 

tantôt  l'abonné,  tantôt  l'actionnaire,  tantôt  Membre 

honoraire  ou  correspondant,  souscripteur,  protec- 

I  -in.    Bail  partout  :  le  §OgO  I  Kn  échange,  nous  leur 
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donnerons  des  primes,  titres,  diplômes,  médaille 
bronze,   en   chocolat   ou  en  papier  mâché.    Or   ça, 
messieurs  les  maîtres,   assurez  vos  chapeaux,    car 
nous  allons  charger  !  (1) 

MITOUFLET 

f Ah  !  Monsieur  Gaudissart,  que  vous  feriez  un  bel 
acteur  ! 

GAUDISSART 

Acteur?  Non  ces  gens-là  sont  trop  bêtes.  Pas  um 
idée  à  eux.  Des  moutons  qui  se  laissent  tondre.  Mieux 
vaut  être  leur  berger.  On  profite  sur  la  laine  et  même 
sur  le  cri.  Directeur  de  théâtre,  à  la  bonne  heure.  J'y 
songerai.  Mais  j'aimerais  mieux  ministre.  Avant 
tout,  voyez-vous,  moi,  j'aime  mon  métier.  Un  beau 
métier  commencé  par  les  dieux.  Mercure  ne  fut-il  pas 
le  premier  commis  voyageur  du  monde?  Le  commis 
voyageur  est  une  diligence  humaine.  Il  est  plus 
chargé  d'échantillons  qu'une  malle-poste  de  paquets, 
il  voiture  les  idées,  il  prend  dans  le  centre  lumineux 
sa  charge  de  rayons  et  les  sème  à  travers  les  popula- 
tions endormies.  Ni  parisien,  ni  provincial,  mais 
citoyen  des  trente-deux  mille  belles  communes  de 
France. |  Ne  suis-je  pas  incessamment  contraint  de 
sonder  les  hommes  d'un  seul  regard,  d'en  deviner 
les  actions,  les  mœurs,  la  solvabilité  surtout?  Il  faut 
avoir   l'œil  et   le  bon!    Heureusement,  je   l'ai.  Oui, 

(1)  Les  passages  entre  crochets  peuvent  se  supprimer  à  la 
représentation. 
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jamais  personne  n'a  fait  le  poil  à  Gaudissart,  jamais 
personne  ne  m'a  enfoncé  ni  ne  m'enfoncera,  dans 
quelque  partie  que  ce  soit,  politique  ou  impolitique, 
ici  comme  autre  pari. 

MITOUFLET 

Nous  verrons  bien  ! 

GAUDISSART 

Oui,  mon  ami,  nous  verrons  ou  plutôt  nous  allons 
voir  un  peu  ce  que  ces  gens-là  ont  dans  le  ventre. 

MITOUFLET 

Ça  doit  être  du  vent  !  Vous  vous  ferez  attraper 
avec  tant  d'histoires.  Je  vous  parie  que,  pas  plus  loin 
qu'ici,  vous  allez  vous  laissez  berner. 

GAUDISSART 

Gageons,  bonhomme. 

MITOUFLET 

Tope  là  !  Une  bouteille  ! 

UAUD1SSART 

Kt  de  derrière  les  fagots  '■ 
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mitouflet 

Prenez  garde,  il  ne  faut  pas  vendre  la  peau  de 
l'ours... 

GAUDISSART 

L'ours  est  tué.  Si  je  perds,  je  renonce  à  mon  nom, 
et  je  m'exile  à  Sainte-Hélène.  (Il  se  pose  fièrement 
devant  Milouftet,  la  main  au  gilet,  la  tête  de  trois 
quarts,  dans  une  altitude  napoléonienne.)  Je  crois  que 
vous  perdrez  la  gageure.  A  l'instar  de  Napoléon, 
Gaudissart  a.  son  étoile,  mais  n'aura  point  de 
Waterloo. 

MITOUFLET 

Attention!  Voilà  du  monde. 

gaudissart,  se  levant. 

De  la  tenue,  morbleu!  Ce  sont  peut-être  des  clients 
pour  moi. 

MITOUFLET 

Pour  moi  plus  sûrement. 

GAUDISSART 

Foi  de  Gaudissart,  on  les  roulera.  Ils  seront  rou- 
Laisse-moi  livrer  la  bataille  et  ne  reviens  que 
pour  couronner  le  vainqueur  ! 

Pendant  ce  temps,  Vernier  est  entré  avec  Marga- 
ritis  et  l'a  installe  sur  un  siège.  Mitouflet  sort. 
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SCÈNE  IV 
GAUDISSART,,  VERNIER,  MAliGARITlS. 

VERNIER,  $  approchant. 
Monsieur  Gaudissart,  de  Paris  ? 

GAUDISSART 

Lui-même. 

VERNIER 

Alors  je  me  présente  :  Monsieur  Vernier. 

GAUDISSART 

<>h!  monsieur,  c'est  moi  qui  devais  aller  au- 
devant  de  vous,  je  suis  confus. 

VERNIER 

Point  de  cérémonies.  Cet  excellent  Champlain  m'a 
écrit  tout  le  bien  qu'il  pense  «I»1  vous.  Les  amis  d<> 
DOS  amis... 

//  lui  tend  la  main. 
GAUDISSART,  complétant  t/c  la  rui.r  ri  iln   i/cstr. 
Son!    nos   .unis!  Pardonnez-moi.  Jl  lui   prend  son 

chapeau.)    Voàs  avez  là  an  chapeau  qui  m<>  semble 
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confectionné  dans  de  bien  mauvaises  conditions.  C'est 
tout  collé.  La  moindre  goutte  de  pluie,  le  moindre 
crachat  là-dessus,  et  voilà  un  ch?peau  perdu.  Je  veux 
avoir  l'honneur  de  vous  coiffer,  monsieur.  J'ai  coiffé 
des  tètes  couronnées. 

VERNI  ER 

Nous  en  causerons.  Je  sais  combien  votre  temps 
est  précieux.  Parlons  affaires.  Vous  cherchez  un  bail- 
leur de  fonds  pour  la  fameuse  Huile  Comagène.  J'ai 
votre  homme.  Il  est  là. 

//  désigne  Margaritis. 

oaudissart,  se  retournant. 
Hé  quoi  !  ce  monsieur-là  ? 

VKRNIER 

Ne  vous  étonnez  pas. (Test  un  rentier  philanthrope, 
une  grande  intelligence.  11  ne  dit  pas  beaucoup  de 
mots  parce  que  c'est  un  homme  qui  pense  beaucoup. 

GAUMSSAHT 

Je  l'avais  vu.  J'ai  L'œil.  In  front  bombé  :  vaste 
siège  <!<•  la  pensée.  Je  connais  la  phrénologie  :  tous 
les  fronts  bombés  sont  idéologues. 

VKBN1ER 

Je  vous  présente  et  je  vous  laisse.  Dans  une  con- 
versation de  ce  genre,  il  ne  faut  pas  de  tiers  impor- 
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tun.    (Présentant.)    Monsieur    Margaritis,    monsieur 
(iaudissart. 

Il  force  Margaritis  à  se  lever. 

GAUDISSART 

Bonjour,  monsieur,  comment  allez-vous? 

margaritis  (en  écho). 
Et  vous? 

GAUDISSART 

Fort  bien,  monsieur,  vous  êtes  trop  honnête. 

YERNIER 

Mon  cher  Margaritis,  monsieur  est  la  personne  de 
Paris  dont  je  vous  ai  parlé  et  que  je  vous  recom- 
mande tout  particulièrement.  Et  je  ne  dirai  pas  trop 
en  disant  qu'il  a  du  génie. 

margaritis,  opinant. 
Du  génie. 

GAUDISSART 

Oh!  du  génie,  mettons  du  talent  et  n'en  parlons 
plus. 

VERN1ER 

Il  faut  l'écouter  avec  attention.  Je  vous  laisse  en 
Lète-à-tète.  Au  revoir. 

MARGARITIS 

Revoir. 

Afilou/lrl  ,.\st  rentre  pour  le  sercicc. 
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VERNIER 

Venez,  Mitouflet.  Ces  messieurs  ont  à  causer.  (Bas 
à  Mitouflet.)  Nous  allons  écouter  ça,  ça  vaut  bien  une 
comédie. 


SCENE  V 
•GAUDISSART,  MARGAR1TIS. 

GAUDISSART 

Asseyez-voua  donc. 

MARGARIT1S 

Asseyez-vous  donc. 

GAUDISSART 

Après  vous. 

MARGARITIS 

Après  vous. 

GAUDISSART 

Monsieur,  sans  doute,  a  été  dans  les  affaires. 

MARGARITIS 

Dans  les  affaires. 

Margarilis  porte  à  la  main  un  chapeau  tromblort 
qu'il  ne  sait  où  placer,  il  essaie  de  le  poser  à 
droite,  à  gauche,  sur  sa  tète,  à  terre. 

2 
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GAUDISSART 

Oh!  alors  nous  nous  entendrons  parfaitement. 

MARGARITIS 

Parfaitement. 

GAUDISSART 

J'irai  donc  droit  au  but. 

MARGARITIS 

Au  but. 

GAUDISSART 

Monsieur,  si  vous  n'étiez  pas  un  homme  supé- 
rieur, je  ne  vous  parlerais  pas  comme  je  vais 
le  faire.  Ecoutez.  Do  toutes  les  richesses  socia- 
les, le  temps  n'est-il  pas  la  plus  précieuse?  Kt 
l'économiser  n'est-ce  pas  s'enrichir?  Mon  émi- 
nent  ami  Anselme  Popinot,  représentant  de  la 
célèbre  maison  César  Birotteau,  parfumerie,  pâtes 
ri  savons,  à  l'enseigne  de  la  Reine  rlet  Jioses, 
m'envoie  vois  vous,  connaissant  vos  lumières,  pour 
VOUS  Soumettre  une  invention  appelée  à  révolution- 
ner le  inonde  de  la  coiffure,  la  décou verte  d'une  huile 
céphaliquet  du  nvec  Képhalé,  tété  [Margaritit  s&  frotte 
le  crâne),  destinée  a  exciter  la  pousse  des  cheveux, 
raviver  Ifc  cuir  chevelu,  maintenir  la  couleur  et  le 
foisonnement  des  cheveux  m&leset  femelles  1  [Il  sort 
de  ta  poche  une  petite  finir,  si  vous  le  permettez,  je 
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vais  vous  en  faire  une  petite  application  à  seule  fin 
de  vous  faire  apprécier  la  finesse  du  parfum  et  l'onc- 
tion du  mélange.  [Il  retrousse  ses  manches  et  lui  arrose 
lr  erâne.)  Vous  allez  juger  par  vous-même  combien 
la  sensation  est  agréable  pour  l'épiderme  :  un  satin, 
un  velours,  la  peau  d'une  pêche  !  (A  part.)  J'en  caresse  le 
noyau  !  [IIaut.)\\  suffit  de  passer  légèrement  la  paume 
de  la  main  tout  doux,  tout  doux,  tout  doucement... 
[Il  frictionne  énergiquement  le  bonhomme  qui  gémit  et 
chancelle.)  Tenez-vous  bien  !  une  caresse,  un  souffle  ! 
(//  frotte  plus  fort.)  vous  devez  déjà  sentir  un  certain 
bien-être!  Voilà  qui  est  fait.  (//  s'cssuir  les  mains  qprèi 
les  basques  de  l'habit  du  patient.)  Cette  huile  a  été 
baptisée  par  nous  «  comagène  »  (du  mot  latin  coma, 
qui  signifie  cheveu  comme  me  l'a  dit  M.  Alibert, 
médecin  du  roy);  ce  mot  comayrnc  se  trouve  dans  la 
tragédie  de  />. Irènii .-.-.  où  Racine  a  mis  un  roy  de 
Coaoïagène,  amaat  de  cette  belle  reine  si  célèbre  par 
sa  chevelure,  lumineuse  dont  on  a  fait  une  comète, 
qui  nous  a  valu  un  cru  célèbre  que  je  pourrai  vou  s 
faire  apprécier,  marque  de  la  maison  Nicolas,  de 
Bercy,  prix  exceptionnel  pour  mes  amis,  par  vingt 
bouteilles,  rendues  franco  à  domieile.  Si  vous  voulez 
goûter?  (//  sort  une  bouteille  de  sa  poche.,  Et  cet 
amant  royal,  sans  doule  par  flatterie,  a  donné  ce  nom 
à  son  royaume.  Gomme  ces  grands  génies  ont  de 
l'esprit!  Ils  descendent  aux  plus  petits  détails!  Mais, 
[tassons. 

MARGAIUTIS 

Passons. 
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gaudissart 

Vous  avez  raison.  Ne  nous  attardons  pas  aux  mots. 
Venons  au  fait. 

Il  déploie  un  papier. 

MARGARITIS 

Au  fait. 

GAUDISSART 

Je  vais  donc  pour  votre  édification  vous  donner 
lecture  du  prospectus  médité  pendant  de  longues 
veilles  et  rédigé  de  sa  plus  belle  plume  par  mon 
camarade  Andoche  Finot.  {Margaritis  suit  des  yeux 
une  mouche  et  cherche  à  rattraper.) 

[Andoche  Finot,  mon  compagnon  d'enfance  depuis 
deux  ans  déjà,  est  le  fils  du  chapelier  de  la  Rue-au- 
Coq,  le  vieux  qui  m'a  lancé  dans  le  voyage  pour  la 
chapellerie.  Andoche  a  beaucoup  d'esprit,  il  a  pris 
celui  de  toutes  les  têtes  que  coiffait  son  papa;  il  est 
dans  la  Littérature,  avec  un  grand  L,  il  fait  les  petits 
théâtres  au  Courrier. J(l) 

Buvons  donc  sans  arrière-pensée  au  futur  succès 
de  l'huile  céphalique,  mais  avec  ménagement,  car 
cette  huile,  comme  son  nom  l'indique,  porte  à  la 
tète  !  (Il  verse.)  A  la  vôtre. 

//  boit. 

(1)  Les  passagcB  eiitn    (Brochet!  peuvent  se  supprimer  à  la 
Il  ntalmn. 
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margaritis 
A  la  vôtre. 

//  boit. 

GAUDISSART 

Soyez  tout  oreilles,  voici  le  chef-d'œuvre. 

Il  lit  avec  volubilité  en  lançant  la  première  syllabe 
de  chaque  phrase  sur  une  note  élevée,  à  la  ma- 
nière des  bonisseurs  : 

MÉDAILLE    D'OR   A    L'hXPOSITION   DE    1819. 

HUILE  CÉPHALIQUE 

Brevets  d'invention  et  de  perfectionnement. 

«  Nul  cosmétique  ne  peut  faire  croître  les  cheveux, 
de  même  que  nulle  préparation  chimique  ne  les  teint 
sans  danger  pour  le  siège  de  l'intelligence.  La  science 
a  déclaré  récemment  que  les  cheveux  étaient  une 
substance  morte,  et  que  nul  agent  ne  peut  les  empê- 
cher de  tomber  ni  de  blanchir.  Pour  prévenir  la 
Xérasie  et  la  Calvitie,  il  suffit  de  préserver  le  bulbe 
d'où  ils  sortent  de  toute  influence  extérieure  atmos- 
phérique, et  de  maintenir  à  la  tête  la  chaleur  qui  lui 
est  propre.  L'huile  céphaliqde,  basée  sur  ces  prin- 
cipes établis  par  l'Académie  des  Sciences,  produit  cet 
important  résultat,  auquel  se  tenaient  les  anciens, 
les  Romains,  les  Grecs  et  les  nations  du  Nord  aux- 
quelles la  chevelure  était  précieuse.  Des  recherches 
savantes  ont  démontré  que  les  nobles,  qui  se  distin- 
guaient autrefois  à  la  longueur  de  leurs  cheveux,  n'em- 

2. 
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ployaient  pas  d'autre  moyen  :  seulement  leur  pro- 
cédé, habilement  retrouvé  par. Anselme  Popinot, 
inventeur  de  l'huile  céphalique,  avait  été  perdu. 

<(  Conserver  au  lieu  de  chercher  à  provoquer  une 
stimulation  impossible  ou  nuisible  sur  le  derme  qui 
contient  les  bulbes,  telle  est  donc  la  destination  de 
l'huile  céphalique.  En  effet,  cette  huile,  qui  s'oppose 
à  l'exfoliation  des  pellicules,  qui  exhale  une  odeur 
suave,  et  qui,  par  les  substances  dont  elle  est  compo- 
sée, dans  lesquelles  entre  comme  principal  élément 
l'essence  de  noisette,  empêche  toute  action  de  l'air 
extérieur  sur  les  tètes,  prévient  ainsi  les  rhumes,  le 
coryza  et  toutes  les  affections  douloureuses  de  l'encé- 
phale en  lui  laissant  sa  température.  De  cette 
manière,  les  bulbes  qui  contiennent  le*  liqueurs 
génératrices  des  cheveux  ne  sont  jamais  saisis  ni 
par  le  froid,  ni  par  le  chaud.  La  chevelure,  ce  pro- 
duit magnifique,  à  laquelle  hommes  el  femmes  atta- 
chent tant  de  prix,  conserve  alors,  jusque  dans  l'âge 
avancé  de  la  personne  qui  se  sert  de  l'huile  cépha- 
lique, ce  brillant,  cette  finesse,  ce  lustre  qui  rendent 
si  charmantes  1rs  tries  des  enfants. 

«  La  manière  de  s'en  servik  est  jointe  à  chaque  fla- 
con et  lui  Mil  <l  'enveloppe. 

//  i/rplir  l'i-nveloppe  d'un  flacon. 

MANIÈHI  -V.LWH    DK    l.'lU'Il.E    (  KI'llAl.lv 

«  Il  est  tout  à  fait  inutile  .l'oindre  les  cheveux  :  ce 
-ruleiuenl  nn  préjugé  ridirnlr.  nui-  encore 
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une  habitude  gênante  et  malpropre  en  ce  sens  que 
le  cosmétique  laisse  partout  sa  trace,  en  croûtes 
propices   à  l'éclosion  des  immondes    parasites...    > 

ilerrompanl. 

Hein,  croyez-vous  que  c'est  bien  dit?  Mais  ne 
cherchons  pas  la  petite  bête. 

//  reprend  sa  lecture. 

«  11  suffit  tous  les  matins,  après  avoir  préalable- 
ment nettoyé  la  tête  avec  la  brosse,  de  tremper  une 
petite  éponge  Une  dans  l'huile-,  de  se  faire  écarter 
lieveux  avec  le  peigne,  d'imbiber  les  cheveux  à 
leur  racine  de  raie  en  raie,  de  manière  à  ce  que  la 
peau  reçoive  une  légère  couche. 

»  Ontiv  ses  nombreux  avantages,  cette  huile,  par 
sa  pureté  exceptionnelle,  peut  être  utilisée,  de  pré- 
férence à  tout  autre,  pour  les  lavements.  Elle  assai- 
nit et  parfume  le  corps,  assouplit  les  intestins  re- 
belles, et  pour  le  ventre  aussi  bien  que  pour  la  tête, 
donne  d'excellents  résultats. 

De  nombreux  correspondants  ont  attesté  qu'ils 
ne  devaient  qu'à  cet  usage  la  guérison  absolue  de 
constipations  des  plus  opiniâtres.  A  tous  les  points 
de  vue,  nous  ne  saurions  doue  trop  recommander 
l'usage  de  l'Huile  Céphalique.  » 

JMargariHs  s'est  endormi,  (laudissart  frappe  un 
coup  de  poing  sur  la  table.  Margaritis  se  réruillr 
en  sursaut. 

A  la  bonne  heure,  au  moins.   Voilà  de  la  littéra- 
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ture  utile!  Hein!  comme  c'est  écrit,  saquerlotte!  et 
comme  nous  abordons  la  haute  science!  Nous  ne 
tortillons  pas,  nous  allons  droit  au  fait.  Le  beau 
prospectus!  Un  prospectus  dont  le  premier  mot  tue 
Macassaretson  huile.  Ecoutez  :  «  On-ne-fait-pas-pous- 
ser-les-cheveux,  on-ne-les-teint-pas-sans-danger  !  » 

margaritis,  répétant  en  se  passant  la  main  sur  le  crâne. 

On  ne  les  teint  pas  sans  danger... 

GAUDISSART 

Non,  monsieur!  Ah!  ah  !  là  est  le  succès.  La  science 
moderne  est  d'accord  avec  les  habitudes  des  anciens. 
On  peut  s'entendre  avec  les  vieux  et  les  jeunes.  Vous 
avez  affaire  à  un  vieillard?  «  Ah!  Ah!  Monsieur,  les 
anciens,  les  Grecs,  les  Romains  avaient  raison  et 
n'étaient  pas  aussi  bêtes  qu'on  veut  le  faire  croire!  » 
Vous  traitez  avec  un  jeune  homme?  «  Mon  cher  gar- 
çon, encore  une  découverte,  due  au  progrès  des 
lumières.  »  Nous  progressons!  Nous  progressons! 
Attention! 

MARGARITIS 

Attention. 

GAUDISSART 

Que  ne  doit-on  pas  attendre  de  la  vapeur,  des  télé- 
graphes et  autres  inventions!  Cette  huile  est  le  résul- 
tat d'un  rapport  de  M.  Vauquelin. 

MARGARITIS 

Vauquelin. 

GAUDISSART 

Vous  connaissez?  Vauquelin  lui-même,  le  grand. 
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le  célèbre  M.  Vauquelin  de  l'Académie  des  Sciences. 
L'auteur,  d'ailleurs,  a  pensé  que  l'époque  du  pros- 
pectus léger  et  badin  était  passée;  nous  entrons  dans 
la  période  de  la  science,  il  faut  un  air  doctoral,  un 
ton  d'autorité  pour  imposer  au  public,  il  le  faut! 

margaritis,  répétant. 
Il  le  faut. 

GAUDISSART 

Vous  êtes  de  mon  avis  et  j'en  suis  fier.  En  avant 
la  musique  pour  l'illustre  Gaudissart!  Gaudissart, 
fils  de  Jean  François  Gaudissart,  petit-fils  des  Gau- 
dissart, Gaudissart  très  gaudissants,  vils  prolétaires 
fort  anciens,  ses  aïeux!  En  avant! 

vernier,  passant  la  t<H<-. 

En  avant! 

GAUDISSART 

En  avant!  comme  vous  dites.  Le  succès  de  l'Huile 
Géphalique  est  pour  moi  une  affaire  d'honneur.  J'irai 
en  Italie,  en  Allemagne,  en  Angleterre.  J'emporterai 
avec  moi  ce  prospectus  en  toutes  les  langues.  Je  le 
ferai  distribuer  partout,  dans  les  villages,  à  la  porte 
des  églises,  à  tous  les  bons  endroits  que  je  connais 
dans  les  villes  de  province!  Elle  brillera,  elle  s'allu- 
mera, cette  huile,  elle  sera  sur  toutes  les  tètes.  Car 
ce  n'est  pas  pour  rien  qu'on  m'a  nommé  l'Illustre, 
titre  que  m'a  donné  le  père  Finot,  pour  avoir  fait 
réussir  ses  fameux  chapeau  gris  en  poil  de  lapin!  (// 
prend  son  chapeau  à  la  main.)  Les  chapeaux  gris  en  poil 
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de  lapin,  dit  «  castor  économique  »,  de  M.  Finot  père, 
unissent  l'élégance  à  la  solidité  et  sont  l'indice  d'une 
fortune  bien  assise  en  même  temps  que  d'une  bonne 
conscience.  On  les  trouve  dans  la  rue  du  Coq-Saint- 
Jean,  quartier  de  la  Verrerie,  à  l'enseigne  du  Lapin 
Êcorché  et  dans  toutes  les  chapelleries  vraiment 
dignes  de  ce  nom!  En  vendant  cette  huile,  je  reste 
dans  ma  partie  :  la  tête  humaine!  L'huile  et  le  cha- 
peau sont  connus  pour  conserver  la  chevelure 
publique.  Je  suis  un  bienfaiteur  de  l'Humanité,  oui, 
monsieur,  un  bienfaiteur. 

MARGAR1TIS 

Un  bienfaiteur  ! 

gaudissart,  lui  serrant  la  main. 

Merci!  (Margaritis,  dont  il  a  cogne  le  coude  sur  lu 
table,  se  frotte  le  petit  doigt.)  Nous  chaufferons  cette 
huile-là,  les  pieds  me  démangent  et  la  langue  aussi. 
.lai  les  commissions  de  tous  ceux  qui  font  dans  les 
cheveux,  aucun  ne  donne  plus  de  trente  pour  cse&1  : 
il  faut  lâcher  quarante  pour  cent  de  remise,  je  réponds 
de  cent  mille  bouteilles  on  six  mois.  J'attaquerai  les 
pharmaciens,  les  épiciers,  lei  coiffeurs!  et,  en  leur 
donnant  quarante  pour  cent,  tous  ompoisseronl.  leur 
clientèle.  Paraissez,  parfumeurs,  coilîeurs  et  débi- 
tants, je  vais  empaumer  tous  les  boutiquiers  de 
France  et  de  Navarre.  Et  maintenant,  monsieur, 
d'après  L'attention  vraiment  admirable  avec,  laquelle 
vous  m'avez  écouté  et  dont  je  vous  remercie,  je  sens 
que  je  vous  ai  convaincu. 


l'illustre  gaudissart  tà 

MARGARITIS 


Convaincu. 

GAUDISSART 


Je  vois  que  monsieur  a  été  dans  les  affaires,  il  les 
comprend.  (Se  levant.)  Je  puis  donc  vous  inscrire 
comme  fondateur  pour  vingt  parts? 

MARGARITIS 

Vingt  parts. 

gaodissart,  à  part. 

11  mord.  J'aurais  dû  dire  trente!  {Se  levant.)  Mais 
je  ne  veux  pas  abuser  de  votre  complaisance.  J'aurai 
donc  l'honneur  de  soumettre  dès  ce  soir  à  votre 
signature  tous  les  papiers  en  règle.  A  ce  soir. 

MARGARITIS 

A  ce  soir. 

GAUDISSART 

Vous  permettez.  (//  lui  prend  le  chapeau.)  Mauvais 
chapeau  que  vous  avez  là.  11  vous  fera  tomber  les 
cheveux.  (Mouvement  d'effroi  de  Margarilis.)  Un  lyon- 
nais, moitié  soie,  moitié  coton.  Je  veux  avoir  l'hon- 
neur de  coiffer  une  tète  aussi  capable,  car  vous  avez 
une  tête  pas  ordinaire,  une  tête  puissante,  une  caboche 
du  type  que  ces  messieurs  nomment  le  type  cheva- 
lin. Il  y  a  du  cheval  dans  la  tête  de  tous  les  grands 
hommes.  Vous  avez  du  génie,  monsieur!  du  génie. 
Pour  bien  coiffer  les  gens,  je  me  jette  à  leur  tête,  je 
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vous  l'ai  dit,  monsieur,  je  vous  le  dis  encore,  je  suis 
un  bienfaiteur  de  l'Humanité!  A  ce  soir. 

//  le  recoiffe. 

MARGARITIS 

A  ce... 

Il  reçoit  le  chapeau  enfoncé  sur  le  nez  et  sorl 
ainsi,  affolé,  les  bras  levés,  reconduit  par 
Gaudissart. 

GAUDISSART 

Allez,  cher  monsieur,  allez,  et  soyez  persuadé  que 
vous  avez  fait  une  bonne  affaire.  Les  autres  sont 
aveugles,  vous  seul  avez  vu  clair  !  A  ce  soir! 

//  marche  de  long  en  large,  très  fier  de  lui,  en 
sifflotant  et  en  se  frottant  les  mains. 


SCÈNE  VI 
GAUDISSART,  puis  HITOUFLBT. 

GAUDISSART 

Ouf!  j'ai  eu  chaud  !    //  t'estv&e  le*  main»  et  le  front 

in  serviette  fie  MitovfleL)  C'est   mon  gosier  qui 

aurait   besoin  d'être  graissé.  (//  appelle.)  Mitouflel  ! 

L'affaire   est  dans  1«'  s:i<-  et  j'ai   gagné  mon    pari. 

Mitouflet  parait.)  Ali!  <•<•  cher  Ititonfletl 
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MITODFLET,  rentrant. 
Ma  serviette! 

gaudissart,  la  lui  rendant. 
Oh,  pardon  ! 

M1TOUFLET 

Monsieur  dôsire? 

GAUDISSART 

La  bouteille!  apporte  la  bouteille!  11  l'ait  beau. 
L'air  est  pur,  le  ciel  serein.  L'oiseau  chante.  Je  suis 
heureux.  Vous  avez  des  gens  très  forts  ici. 

MITOUFI.ET 

Comment  l'entendez- vous? 

GAUDISSART 

Mais  des  gens  ferrés  à  glace  sur  les  besoins  du 
Commerce  et  de  l'Industrie. 

MITOUI'LET 

De  qui  donc  voulez-vous  parler,  sans  indiscrétion? 

GAUDISSART 

D'un  fameux  lapin  nommé  Margaritis, 

MITOUFLET 
Margaritis  ! 

GAUDISSART 

Il  sort  d'ici.  En  voilà  un  qui  comprend  les  chu- 

3 
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mitouflet 

Oui,  aussi  pour  mon  compte  ai-je  toujours  regretté 
qu'il  soit  fou! 

GAUDISSART 

Comment,  fou? 

MITOUFLET 

Fou  comme  on  est  fou  quand  on  est  fou.  Bien  sûr, 
il  n'est  pas  méchant,  ni  dangereux.  On  le  laisse  aller 
et  venir.  Il  n'a  qu'une  manie,  écouter  les  gens  qui 
parlent,  les  approuver  toujours  et  répéter  leurs  der- 
niers mots.  C'est  drôle,  n'est-ce  pas? 

GAUDISSART 

Comment,  drôle?  Mais  votre  M.  Vernier  s'est  donc 
moqué  de  moi? 

MITOUFLET 

Je  ne  sais  pas,  monsieur  ;  en  tout  cas.  il  a  bien  ri 
en  vous  écoutant  tout-à-1'heure.  On  m'a  dit  qu'il  n'ai- 
mait pas  beaucoup  les  Parisiens,  vous  savez. 


ïŒMi  VU 
M    n   .  \  BRNIER. 

FERMER 

Eh  bien,  comment  \a  nuire  ail 
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gaudissart 

Ah!  vous  avez  bien  ri,  monsieur,  vous  un  êtes  drôle 
et  un  polisson. 

VERNIER 

Comment  cela? 

GAUDISSART 

Vous  m'avez  mis  en  rapport  avec  un  homme  que 
vous  saviez  avoir  le  cerveau  fêlé. 

VERNIER 

Eh  quoi,  monsieur,  croyez-vous  que  nous  n'ayons 
pas  le  droit,  nous  autres  Tourangeaux,  de  nous  moquer 
un  peu  d'un  monsieur  de  Paris  qui  débarque  en  quatre 
bateaux  dans  Vouvray  pour  rafler  nos  capitaux  en 
nous  prenant  pour  des  niais  ?  Croyez-vous  que  nous 
donnons  dans  ces  godans-là  ?  Ma  parole  d'honneur  la 
plus  sacrée,  le  père  Margaritis  n'est  pas  si  fou  que 
vous.  D'ailleurs,  de  quoi  vous  plaignez-vous?  Vous 
vous  êtes  parfaitement  entendus  tous  les  deux.  Mon- 
sieur Mitouflet,  ici  présent,  ex-grenadier  de  la  Garde 
Impériale,  et,  par  conséquent,  digne  de  foi,  peut  vous 
attester  que,  quand  vous  auriez  parlé  à  tout  le  can- 
ton/ vous  n'auriez  pas  été  si  bien  compris. 

GAUDISSART 

Tout  cela  peut  vous  sembler  excellent  à  dire,  mais 
vous  êtes  encore  un  singulier  pistolet.  Vous,  savez  je 
me  suis  battu  en  juillet  dernier  aux  trois  glorieuses. 


\ 
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Je  me  tiens  pour  insulté,  monsieur,  et  vous  m'en  ren- 
drez raison. 

VERNIER 

Eli  bien,  monsieur,  je  vous  tiens  pour  insulté,  si 
cela  peut  vous  être  agréable,  mais  je  ne  vous  rendrai 
pas  raison  pour  la  raison  qu'il  n'y  a  pas  assez  de  raison 
dans  cette  affaire-là   D'ailleurs,  étant  père  de  famille... 

GAUDISSART 

Vous  êtes  père  de  famille,  mon  cher  monsieur; 
auriez-vous  des  enfants  ? 

VERNIER 

Sans  doute. 

GAUDISSART 

De  dix  à  douze  ans? 

VERNIER 

A  peu  près. 

GAUDISSART 

Bel  âge  pour  former  l'intelligence  !  Kl»  bienl  mon- 
sieur, je  vous  annonce  une  grande  nouvelle,  nous 
avons  comblé  une  lacune  :  le  Journal  de»  Enfants  va 
paraître,  six  francs  par  an,  un  numéro  par  mois,  sur 
deux  colonnes,  rédigé  par  des  sommités  littéraires, 
bien  conditionné,  papier  solide,  vignettes  de  nos 
meilleurs  artistes,  des  ,m-avuivs  en  noir,  et  aussi  en 
couleur,  —  qui  ne  déteignent  [pas  quand  od  les 
lèche  I       primes  spéciales  aui  abonnés. 
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VERNIER 

Arrêtez.  Je  vous  prends  un  abonnement. 
GAUOISSART 

Vous  pouvez  bien  faire  ça  pour  moi  après  tout  mon 
boniment  perdu.  Voici  le  reçu.  (Vetnier  paie.) 

VERNIER 

Eli  bien,  non,  monsieur Gaudissart,  votre  boniment 

n'a  pas  été  perdu,  vous  m'avez  touché,  vous  m'avez 
convaincu  ! 

UAUD1SSAHT 

Ah  !  oui,  vous  m'écouUez. 

VERNIER 

Sans  doute,  avec  Mitouflet.  Sans  cela  où  donc  aurait 
été  le  plaisir  î 

gaudissart,  à  pari. 

Charmant!  [Haut.  Mais  aussi,  on  ne  me  roule  pas, 
mes  amis.  Parbleu,  je  vous  avais  bien  vus. 

MITOUFLET  à  part. 

Il  en  a  un  aplomb,  ce  pékin-là  ! 

GAUDISSART 

Je  savais  que  vous  m 'écoutiez!  et  c'est  paur  vous 
que  j'ai  parlé,  oui,  c'est  pour  vous  et  nui  pour  lui, 
pour  ce  fou  ! 

3. 
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yi-:hnier,.«  pari. 

Décidément,  il  est  très  fort,  (ffaut.)  Nous  nous 
en  sommes  aperçu  de  notre  côté  !  Et  si  bien  parlé, 
surtout  pour  cette  huile  qui  porte  le  nom  d'un  grand 
V')\.  L'invention  m'en  semble  admirable  et  les  résul- 
tats certains. 

GAUDISSART,   à  pari. 

Serait-ce  lui  le  commanditaire? 

VERNIER 

Tenez,  parlons-en  en  dégustant  un  verre  de  ce  vin- 
là  :  Clos-Vernier.  Quelle  couleur,  hein,  et  quel  bou- 
quet! Ils  n'en  ont  pas  comme  ça  en  Angleterre,  un 
vrai  velours  sur  l'estomac. 

GAUDISSART 

Oui,  pas  mauvais.  Mais  pour  cette  affaire,  nous 
pourrions  en  parler  avec  < •<•>  messieurs. 

VEKNIER 

Boivent-ils  du  vin? 

GAUDISSART 

Sans  doute. 

VEAKUtB 
Mm-,   il   leur  faut  du   vin,  du    vin  de  Y.uivrav,   un 

vin  de  roy,  les  deux  pièces  qui  me  restent,  trois  cents 
bouteilles  pour  ceut  francs,  bagatelle  ! 
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gaudissart 

Attendez.  (A  pari.)  A  combien  cela  met-il  la  bou 

teille  ?  A  sept  sous,  avec  le  port.  Bonne  affaire.  Je 

tiens  mon  homme.  Tu  veux  me  vendre  du  vin  dont 

j'ai  besoin  ;  je  vais   te   dominer.   (Haut.)  Eh  bien, 

monsieur,  je  prends  vos  deux  pièces  de  vin  à  cent 

francs. 

vernier 

Non,  non,  cent  dix. 

GAUDISSART 

Cent  dix,  pourquoi  pas  cent  vingt? 

VERNI  EB 
Sans  vin.  Vous  voulez  rire  ! 
GAUDISSART 

Joli  calembour.  11  est  spirituel. 

VERNIER 

Tout  au  plus  spiritueux. 

GAUDISSART,   s'csclaff'aiit. 

De  plus  fort  en  [dus  fort  comme  chez  Nicolet!  (A 
part.)  H  est  idiot   Haut.)  Je  prends  votre  vin. 

VERNIER 

Voici  la  feuille  de  commande. 
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gaudissart 

Je  la  signe  comme  un  ministre!  (Il  signe.)  Voilà  qui 
est  fait,  mais  vous  m'assurez  la  commandite? 

YERNIER 

Quelle  commandite  ? 

GAUDISSART 

Pour  l'huile  Comagène. 

VERNIER 

L'huile  Comayène,  al:  oui,  eh  bien,  inscrivez-moi 
pour  la  commande  d'un  flacon  d'échantillon.  (Saluant 
ironiquement.)  Monsieur,  j'ai  bien  l'honneur... 

Il  sort  en  riant. 


SGKNE  VIII 
GAUDISSART,  put*  MITOUFLET. 


GAUDISSAKT,    teul,  rin/nint. 

Sacrés  Tourangeaux  ! 

//  frappe  du  poing  sur  la  table. 
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MITOUFLET 

Monsieur  désire  quelque  chose? 

GAUDISSART 

La  paix,  grand  saint  <le  Dieu,  la  paix  ! 

MITOUFLET 

Parlez-moi  des  commis  voyageurs  î 
Il  sort. 

GAUDISSART,  St'lll. 

Sacrés  Tourangeaux!  Holà,  Mitouild  ! 

mitouflet,  reparaissant. 
Monsieur  désire? 

GAUDISSART 

Ne  vous  en  allez  pas  quand  on  vous  appelle,  connu  - 
le  chien  de  Jean  de  Nivelle.  L'addition  et  m  m  sac. 

MITOUFLET 

Monsieur  s'en  va? 

GAUDISSART 

Je  roule  ma  tente. 

MITOUFLET 

Ah  !  la  pauvre  femme! 
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gaudissart 
Sacrés  Tuurangeanx  ! 

MITODF-LET 

Dites  donc,  monsieur  Gaudissart? 

GAUDISSART 

Quoi? 

MITOUFLET 

Et  la  bouteille? 

GAUDISSART 

Quelle  bouteille? 

MITOUFLET 

Celle  que  vous  avez  perdue. 

GAUDISSART 

Ah  !  oui  !  Eh  bien,  apporte-la. 

MITOUFLET 

La  voilà.  J'étais  tellement  sûr  de   mon  coup,  je 
l'avais  préparée. 

CMJDISSART 

Alor-.  rais  sauter  le  bouchon,  car  otite  bouteilla  que 
j'ai  perdue ,  je  l'ai  nonobstant  bien  gagnée! 

MITorii  il 

\  la  vôtre  ' 
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GAUMSSART 


A  la  tienne!  Etienne!  Sacrés  Tourangeaux.  Ces  gens- 
là  ne  comprennent  rien  aux  affaires  ;  tout  de  même, 
vois-tu,  je  les  ai  bien  roulés  ! 
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